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OPELOUSA I

SAMEDI matin,: : : ( :13 MAI, 1882.

Washington, 6 mai.-Le Pr-
sident a relev le gnral Fitz
John Porter de la partie de la
sentence qui le privait du droit
de servir dans l'arme.

Dans la plupart des paroisse s
visites par le dernier flau, les
barrires, si chres aux habitants,
ont t emportes par les eaux.
Aujourd'hui les animaux cou-
rent partout; il n'y a plus rien
de ce qui les retenait chez leurs
propritaires. Les moissons el-
les-mmes ne sont pas pargnes
par eux. Il serait temps qu'une
loi de la Lgislature forat les
propritaires de troupeaux 
veiller ce que ces derniers fus-
sent surveills et maintenus hors
des champs qui ne leur appar-
tiennent pas.-Abeille.

L'assasinat de Lord Cavendish
et de son secrtaire Burke (nous
en avons donn les dtalls dans
nos dpches) est considr com-
me un coup terrible port l'in-
dpendance irlandaise. Les
chefs de la Land League ont
protest contre ce crime. Par-
nell, Dillon, Michael Dawitt ont
publi une adresse dans laquelle
ils maudissent les coupables et
appellent sur eux toute la s-
vrit de la justice. Cet vne-
ment est comment par toute la
presse amricaine, et il y a
unanimitph le considrer com-
me devant dterminer l'Angle-
terre, t surtout M. Gladstone,
& abandonner la politique d'a-
paisement, et mettre l'le en-
tire sous la loi martiale. C'est

ainsi que les causes les plus
justes sont compromises par la
faute de quelques nergumnes.

0 A•.bie, 10 mai.

Picote.-On nons rapporte
.qu'il y a six ou sept nouveaux
m c de picote chez Mr. Odilon
S Thibodaux prs de Jont Breaux.
SCette nouvelle a cre une quasi-
Spaniqe dao la paroisse et l'on
pre•• de~ mesures rigoureuses
i" r l'isoler o elle se trouve.
TB maladie revt un caractre

aiis ;.bibdinjusqu' prsent, mais
:~ eis ienouveaux cas' sont de date

aitoete et ?on ne peut gure en
• ~1 e0' " re. En tout cas, nous

S• ~-veon plus ous faire illu-
<i #o ::'oi; 'otte horrible maladie est

pirl :noua, et il ne nous reste
Speueir toutes les prcan-

g~ Imaginables poul\ nous
m ••u•r 4 •bri du I•ian. On

'tWi Ib'P 'V aGer, et cela le
t vit.-eposeble.-Observateur

afVraqs', 6 mai.

1 tiisas du 19ouveau Mex-
e~n guerre avec

cedistrict 61oig6.
f m t 'c g l'origine de

ft ee d'r•mes. Une ten-
v*de le3s ter-

S e q••r'lles renfermaient

4'e munoemwent gnral.
I lua svonAs le rcit

as produiset~~~~~

et~ie dette guer-
at u$ 2! Tandis que

dis i d s'arment et

1 -e xt"r&e on

,qul souffrent

Ou s'at-

&hm tdn4quE3A

Le Message du Gouverneur.

[Abeille de la Nlle-Orlans, 10 Mai.]

Le message du gouverneur
McEuery, prsent au Snat et

la Chambre (les Reprsentants,
le 8 du courant, est un docu-
ment trop long pour que nous
ayons pu le reproduire en entier
dans les colonnes de l'Abeille.
Il est intressant plus d'un
titre. Nous allons essayer d'en
indiquer l'esprit, dans une ana-
lyse rapide.

Il dbute par l'inondation, et
fait l'loge de la charit publi-
que, qui est venue au secours
dles victimes du flau. Il adresse
ses remerciements au gouverne-
ment gnral, si prodigue de ra-
tions distribues aux populations
des districts inonds.

La question des finances est
longuement traite,; cependant,
le message insiste plus encore
sur le total de la dette que sur
le moyen de l'acquitter. Il con-
clut une rvision de la loi ce
sujet.

Le Gouverneur, constate tout
d'abord, que la dette de l'Etat,

l'exclusion des " baby bonds,"
s'lve $11,786,850. Les rles
d'assessement, pour l'anne cou-
rante n'ont pu encore tre pr-
pars, et les taxes n'ont pas t
perues; mais la condition fi-
nancire de l'Etat est la mme
qu'en dcembre dernier. Les
"licences" (patentes) ne sau-
raient accrotre de beaucoup les
revenus. "Je ne puis, ajoute le
gouverneur, que vous rpter ce
que je vous ai dit dans mon der-
nier message : nos dpenses ex-
cdent nos revenus."

Oe problme de finances n'est
pas difficile rsoudre. La taxe
est limite 6 mills par la Cons-
titution, mais il n'y a pas de li-
mite constitutionnelle aux allo-
cations. Il ne faut, nanmoins,
pas abuser de ce droit, car l'abus
augmente le dsordre. Le gou-
verueur recommande, comme
remde au mal, une rvision at-
tentive des lois sur le revenu.
Il insiste sur la ncessit d'un
assessement juste et uniforme.
41 est d'avis que le montanr, des
allocations et celui des taxes
prleves pour les payer soient
laisss la direction de la L-
gislature, et qui exigerait un
amendment la Constitution.

L'tat de la caisse ne permet
pas l'Etat d'entreprendre la
rparation des leves. Cepen-
dant le systme des leves d'a-
prs l'opinion des habitants les
plus expriments, est le sent
qui puisse protger les riverains
cortre les crues du Mississippi.

Le message aborde ensuite la
question de la charte de la ville.
11 recommande que le nouvel in-
strument, destin rgulariser
l'administration municipale, soit
simple, bas sur l'conomie et
l'hontet. Il signale ensuite
quelques dfauts de notre sys-
tme judiciaire, tout en faisant
l'loge des juges. Puis vien-
nent des suggestions sur les
Blections d'Etat, la milice, l'uni-
versit, la quarantaine, les taxes
arrirs, etc.

Le gouverneur, dans un pas-
sage, spcial de son message, dit
qu'on attendait plus de la der-
nire Constitution q'uelle n'a dqn-
n. Le dsappointement at g-
nral. L'instrument est volumi-
neux et contient des dispositions
empruntes aux constitutions
des Etats voisins et qui ne sau-
raient s'appliquer notre sys-
tme le lois ni notre situation.
Le pouvoir de nom mer quel-
ques emplois publies (accord 
irexcutif) est trop tendu et
mal cou. Le gouverneur, avec
un immense patronage, est sans
pouvoir. Il n'a, dans l'excu-
tion dse lts, que le droit de re-
commandation et de remon-
trance.

Avec, nu patronage limit et
plus d'autorit l dpartement
excutif administrerait avec plus
d'avautage,

ji s&ystime udiciaire n'a pas
atWi4fait le peuple et a doun

itai de nomibrenuses plaints.|
Ide sestrictions qui enchbatueut

4i*isature tonte dpourvues

counidre cum-
tet

- *, s *

ticable ; cependant, il serait
peut-tre dangereux d'y intro-
duire des amemdements par
crainte de crer une confusion
plus grande encore. Une nou-
velle Constitution serait un bien
pour l'Etat ; son dfaht, le
gouverneur espre que la Lgis-
ature actuelle votera des lois
-n harmonie avec nos besoins.

Le message se termine par
luelques paroles de flicitations
l'adresse du Prsideut Arthur,

dont le message, au sujet du (-
bordement du Mississippi, a ei
in effet si considrable sur la
dcision du Congrs.

Nous nous bornons aujour-
d'hui cette analyse sche.
Nous aurons occasion de reve-
nir sur les suggestions du gou-
verneur et de les discuter cha-
cune son tour.

Assassinat de Lord Cavendish
et de M. Burke.

Lord Fred. CavendiBh; le nou
veau Secrtaire d'Irlande, et M.
Burke, sous-secrtaire, ont t
assassius Dublin, le 6 mai 7
heures du soir.

Londres, 7.-Voici les dtails
nouveaux donns par l'Observer
sur le meurtre de Lord Caveu
dish et (le M. Burke :

Un enfant qui courait aprs
des oiseaux dans le Park Phoe-
nix, a vu un groupe d'hommes
qui luttaient entre eux ; il n'y
a pas apport grande atteltion.
Il a vu ensuite deux hommes
tomber, quatre autres se jeter
dans un char et se diriger ra-
pidement vers Chapelizod. Le
parc tait rempli de monde ce
moment. A quelques centaines
de yardes des gens se prome-
naient ; il ne se sont aperus de
rien. La police a fait 0imm-
diatement des recherches mini-
tieuses ; rien n'a pu tre dcou-
vert.

M. Burke avait la gorge cou-
pe presque d'une oreille l'au-
tre. Ses mains indiquaient qu'il
avait lutt nergiquement pour
se sauver la vie. Lord Caven-
dish avait le poumon droit
transpgrc ; la main droite tait
en pices. -Les blessures ont du
provoquer la mort immdiate
des deux victimes.

L police a gard les indivi
Sdus qui ont dcouvert les cada
vres.

A la premire nouvelle du
meurtre, le comte Spencer est
rest comme terrifi. On dit
qu'il veut donner immdiate
ment sa dmission.

Un correspondant de la Presse
Associe lit : Vers 2 heurs de
l'aprs-midi, un monsieur a vu
une carriole campagnarde por-
tant 4 hommes la figure sus-
pecte et noircie, le chapeau ra-
battu sur les yeux, longeant
Graftou street.

Les cadavres sont encore dans
Phpital, tels qu'on les y a trans-
ports. Le chirurgien de l'hpi
tal croit avoir encore senti quel-
ques dernire pulsations dans le
corps de M. Burke.

Des tlgrammes out annonc
partout en Irlande et en Angle-
terre la nouvelle di meurtre.

Le cabinet s'est assembl la
pre-nire nouvelle.

Ouverture de la Legislature a
Baton Rouge.

Baton Rouge, 8.-L'orateur
Ogden a appele Chambre 
l'ordre midi. *%2- membres
taient prsents. Le Pre De-
lacroix, de Bton Rouge, a fait
la prire.

L'oratefr Ogden a prononc
ensuite le discours d'ouverture.
Il a.appel qu'il tait n B-
ton Bouge, et qu'il y avait fait
ses dbniu comme orateur la

hOambre des Beprsentants par
un discours en faveur de l'adop-
tion par l'Etat de l'enfant du
0ol; Charles Dreux, tu an d-
but de la guerre. Il a parl
pussi des ravages oprs par
l'inondation.

La lgislature, dit-il, a pour
premier devoir de ne rien ngli-
ger dans les limites du possible,
afin de secourir les victimes de
l'inondation.

Un comit est all faire part
au gouverneur de I'organisation
de la Chambre.

Le 8nat t appe d l'ordre
par le onel Walton, prsident.
25 taient prsents.

777^^^l^ il(

La Langue Francaise.

UN APPEL AUX LOUISIANAIS

FRANCO-AMERICAINS.

Voici les dernires lignes de
la belle coimposition du Dr. Oc-
tave Huard sur l'utilit de la
langue franaise aux Etats
Unis. Nous n'avons pas pu la
donunr, avec les autres extraits,
dans.le numro de dimanche,
mais nous nous tions bien pro-
mis de la publier ds que l'espace
nous le permettrait.

Nous signalons aux Louisia-
nais franco-amricains le cha-
leureux appel que leur adresse
l'auteur :

Quand nous, Louisianais
franco-amricains, quels titres
n'a pas la langue franaise 
notre considration, notre
amour ? N'est-ce pas l'idiome de
cette France de nos pres, si
grande, si hospitalire, si riche par
son travail, si gnreuse par son
cour? -Ne fut-elle pas la lan-
gue des glorieux fondateurs de
notre adore Louisiane ?-ne
fut-elle pas celle de ces vaillants
martyrs louisianais qui, sous
O'Reilly, en 1769, prfrrent la
mort au joug d'une domination
trangre ?-ne fut-elle pas celle
des gouverneurs Viller, Derbi-
gny et Roman qui, au pouvoir,
coimme dans la vie prive, furent
des modles d'intgrit et de pa-
triotisme 1-n'est-elle pas l'or-
gane naturel du hros bieui-
aim qui a immortalis son nom
sur les champs de bataille de la
patrie et qui, en acceptant la
Prsidence de l'Athne lou-
isianais, a prouv sa fidlit 
son origine ?--n'est-elle pas la
langue d'un grand nombre d'-
crivains louisianais qui brillent
encore comme journalistes,
potes ou romanciers ?-n'est-
elle pas celle (le nos estimables
compatriotes :-Gayarr, l'mi-
nent et honnte historien ; Hen-
ri Vignaud, devenu une (les
gloires (le la critique parisienne;
Albert Delpit, pote et. roman-
cier moraliste si justement esti-
m ; le Rvrend Pre Adrien
Rouquette,-co prtre, la fois
savant et respect, dont la plume
si pure, si loquente, fait tant

;aimer Dieti?-enfin cette lan-
gue franaise, si douce, si cares-
sante, n'est-elle pas celle dout
se servirent nos mres, alors
qu'en nous recevant des ma's de
la Providence, elles dposrent
sur nos fronts ce premier baiser
de l'amour maternel qui est le
premier baptme du nouveau-
n ?

Ah ! observons-nous, mes
compatriotes ! ne faisons jamais
cause commune avec ceux qui
nous invitent oublier les no-
bles traditions (de la Louisiaue ;
mais soyons toujours fidles 
notrelangue maternelle; aucune
autre ne la vant, caraucune autre
ne possde un degr aussi le-
v l'art de charmer, de bien dlire,
d'instruire, d'intresser plus agr-
ablement, d'exprimer plus lo-
quemment les doux mouveu~mnts
du cour.

Oui ; restons ce que nous som-
mes. Etudions les autres lan-
gues, car on ne saurait trop s'i:n-
struire ; niais soyons toujours
pris de la ntre puisqu'elle nous
vient de Dieu et qu'elle est celle
de ces grandes ides qui consti-
tuent la civilisation mioderne;
.... c'est en nous conformant 
ces conseils, que nou n ne subi-
rons aucune mtamorphose hi-
deuse ou regrettable ; que nous
conserverons les attributs de

Snotre race ; que nous tablirous
notre respect pour ceux de qui
nous provenons; que nous ne
deviendrons pas les victimes de
ceux qui veulent nous amoin-
drir; que nous ne brise-
rons pas les douces chanes du
saint foyer de la famille ; que
notre fidlit notre origine
nous gagnera la considration
des nationalits trangres, et

;que nous aurons l'honueur de
Ine pas abandonner le drapeau
[de cette langue franaise qui
i semble avoir t forme pour
'polir l'homme, pour rehausser
iles charmes de la femme et pour
adresser, plus loquemment, 
l'Eternel, les prires que nous lui
devons.-Abeille.

Enfin, le sort des malheureux
naufrags de la Jeannette nous
est cnil. . Le commandant

•DeLong a tB trouvO mort, ainsi
que ses compagnons, dans les
,glaes de l'extrme nord. Cette
teribl* fin rserye aux hardi

'ours de ces rions gla-
antet<e lld ces teo-- eteniciespar le, oM-

rage et la science et qui ont eu
jusqu'ici de si dplorables rsul-
tats ? Il uous semble qu'il , a
ici une question d'humanit qui
devrait proccuper les autorits.

Sans doute, chacun est libre
de se lancer dans ces aventures
mortelles ; mais, si le chef de
l'expdition tient jouer sa vie
contre la possibilit d'une d-
couverte plus ou moins scienti-
tique, la socit n'a-t-elle pas le
droit d'intervenir et d'exposer,
aux yeux d'un quipage igno-
rant, les dangers certains vers
lesquels on l'entrane 1 A nos
yeux, aprs de si cruels exeIn-
ples, les entreprises vers le ple
nord sont coupables.-Abeille, 6
mai.

Un vieux cur nomm M.
Berthe avait la singulire manie
de ne jamais rpondre aux ques-
tions qu'on lui faisait, sans
rimer sa rponse avec la de-
mande de son interlocuteur.
L'vque de ce bon vieux prtre
tant mnort, un autre comme de

juste, fut nomm pour le remi-
placer. M. Berthe, on fils sou-
mis, dut aller la ville rendre
ses devoirs son suprieur. Or,
le nouvel vque quoique n'ay-
ant jamais vu l'abb Berthe,
avait souvent entendu parler de
cette particularit. M. Berthe
arrive donc, fait annoncer et
Monseignier vient le recevoir.

-O'est vous qui tes l'abb
Berthe?

-Oui certes.
-Le grand rimeur ?
-Oui, Monseigneur.
-Attachez-l votre cheval.
-Monseigneur, vous parlez

mal.
-Comment?
-Parce que mon cheval est

une jument.

Nous trouvons, dans un long
travail dle statistique, publi par
la Socit dle temlprance de Liv-
erpool, des dtails fort curieux i
sur les victimes (le l'ivrognerie,
dans les diffrents Etats civili-
ss.

Eu -nigleterre, les excs de
boissofi tuent, chaque anne,
une moyenne (le 50,000 persou-
nes, dont 12,000 femmes.

Vient ensuite l'Allemagne.
L, les victimes dle l'ivrognerie
ne sont que de 40,000 individus
par an.

En Russie, on n'en compte que
10,000; en Belgique, 4,000 ; en
France, 1,500.

En Amrique, d'aprs la sta-
tistique du docteur Everest, trois
cent mille personnees sout mortes,
aux Etats-Unis, des suites de
l'ivrognerie, dans l'espace de
cinq annes.

Manufacture de Voitures.
FLATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu'l prsent par le publie de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prAt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peintureou garniture serout excutes promp-
tement et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les
frais de collecti ni immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon marcUL pour du comptant.

3 S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier S~77. 19tf.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Soeurs IMarianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lne.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des olasses. aug27

KENNETH BAILLIO.
A VOCAT, Opelousas, bureau prs de celul de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opelousas. Des affaires
importantes seront prises des paroisses avoi
sinantes. [sept. 9 1876. 46tf

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

E DITION quotidienne, $12 par au, payable
d'avance; hebdomadaire, $3 par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, onu trois pirstres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premibre insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit ligues ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour 4tre publi-
s seront insre en Franais et en Anglais (B
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jue-
qun ce que l'diteurjuge propos de les dis-
continuer.

Les candidate aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent ae faire annoneer.

Les nerologes, les lettres de remeroimest,
lesrelames, lees ommuncations d'un genre
peronnel, eto., se paieroent au taux des avis.

Lesseticesi'ttBe a tuare sneIle(q

i:^e ai|[ ^.*we:f:;-

LOUIS PUCHTEU,
iue Malin, Opelousas,

(Ancien emplacement de Julien Claude.)
MARCHAND DE

Groceries, Provisions,
Quincaillerie, Faience. Verrerie, Ferblan-

ferie, Ustensiles dits " Granite-
iware," Fruits, Etc.

Iuiles, Couleurs, Vernis,
Porles de Salon, et les clbres PoPles de Cui-

sine " Charter O;ik," et autres.
BUVETTE joignant le magasin, ou l'on

trouivera les ' niilleInes boissons ; alussi,
UN SALON D'HUITRKS. On reoit jour-

uelleiment des Hutres fraches, et ou les sert
dans tous les goits. 21ja*

NOUVEAU MAGASIN.

Le "New Orleans Cheap Store."
Rue Main, vis--ris le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

E viens de recevoir *un assortiment coin-
Splet de nouvelles marchanudises, telles que

Marchandises Sches, JIabillements Con-
fectionns. Chautssures, Groceries,

Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,
Que joffre aux prix de la N le-Orlans, pour
du ,conpttant. TO(US sont invits venir ex-
aminer uies uiarhlianidises et se renseigner sur
nies prix avanit de faire leurs achats ailleurs;
<elia ne leur cotora rien, et ils pourrout par- 1
gner de l'arzenit en ce faisant.

I-7 Les plus hauts prix du march seront
pays pour la Mousse, la Laine et les Peaux.
et toute espce de produits du pays.

ETIENNE LATREYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1U80. 6mn

JULIEN CLAUDE,
IMa rcha-ald- Con m nissionnaire,

113 Rue Decatur,
(Entre <St Louis et Toulouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

Eufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pommes de Terre,

Et do tous les Produits de la Campagne.

LES )ORIRES AU COMPTANT

Serout remplis au plus bas prix du march.
Fait une Spcialit des Fruits

2 avril-la

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs.

SUne Visite Sollicite. . 3

Les Citoyens Franais
f UI ont des rclamations contre le gou-
- verneueet des Etats-Unis, pour actes

colllllis sur leurs ersonnes ou leurs propri-
ts par les autorits civiles i ndilitaires des
Etats-Unis, consulterout leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle Orlans. avocats, et
nmembres de l'agence pour la collection de r-
clamations franaises aux Etats-Unis.

Les informations. les blancs ncessaires,
etc.. fournis gratuitement.

Mr. E. L. Posey est actuellement Opelou-
sas, et pourr.a tre consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

PENSzION PRIVIl,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & IMme. M. BELL,
(I)ernirement de St. Landry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

SLOUIS VATTER,
IEVNISINER,

Rue Dumaine, entre les ateliers de Y. Lastrapes
et P. Gosselin. Opelousas. I

MIEUIIBLES lde toutes sortes rpares. Les
vieux menbles remis neuf. Tout ou-

vrage garanti. Prix modrs.
Opelousai, 30 Juillet, 1881. tf

L. I. TANiSEY,

Attorney at Law,
OPaLOUSAS, LA.

Prompt attention given tocollection of claime.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

La.n dry.
Bureau a l'Anse Belair.

12nov-tf

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St Landry, Lne

L ES classes de cette Acadmie recommen-
ceront le lundi. trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
dbs le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. F. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-t

MR. FUZELLIER,
L E professeur bien connu, informe le pu-

blic qu'il tiendra chez lui, Opelousas,
de 5 7 heures du soir, une cole o il ensei-
gnera: mathmatiquas, physique, chimie, te-
nue des livres, et la connaissance des lois fran-
aises et amricaines. Conditiona-$2 00 par
mois, payables d'avance. " On demande
une position de teneur de livres. Les meil-
leurs renseignements seront donns, s'ils sont
exigs. 28ja-3m

AVIS.
L ES personnes rsidant dans la paroisse

St. Landry qui doivent des licences sur
leurs prufessions, occupations uo mtiers, en
vertu de lois existantes, sont par les prsentes
notifies que les dites licences, et elles ne sont
pas pays avant le ]er Avril prochain, 1882,
seront oolltes avec frais par l'avocat sp6-
eialemst dsign par le Gouverneur et ef.
fet. - CC. DUSONP,esrif t Collecteur dms Txes.

peltonw 11 Mars, 18. tf

BURKE & THOMPSO,

WHOLESALE

-AND ---

IMPORTERS,
No. 66 Tehoupitoulas

AND

No. 11 Commerce Street,•

-Jew Orleazur

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTORL
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPENSEL

COUNTRY ORDER.
WILL MEET WITH _

PROMPT ATTENTION

SEND US A TRIAL ORDER

-- FOR-

ANYTHING
IN OUR LINE.

We Think We Can Please
dec3 6m

OPELOUSAS DIRECTORT r

Dry Good. mad GrL wiic

ATREYTE ETIENNE-Dry goods,
ware, crockeryware, staple and

groceries. Main street, opposite P

T)OtS, DAVID-Dry Goods,Clothli
1 , Boots. Shoes, Groceries, Hard
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Law.

STILETTE, E. D.-Attorney and
selor at Law. Office in the Old

House, on Landry street.

T EWIS& BRO.-Attorneys and
1. at Law. Office on Landry it.,
Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney a id
- selyr at Law. Office on LandT
same lately occupied by H. L. GarlaMd

liscellaneous.

BODEMULLER, RUD.-Watchmsate
B Baroer. Watches, Clooks, e
Musical instruments repaired.

COURIER JOB OFFIEC -very'
tion of Job Printing from a small

the largest Poster, at N. O. prices.

EALER, C N-Watchmaker and
established 1845. Personal a

repairing ; corner Main and Landry

TIADDEN, LOUIS.-Physician s
I1 geon. Office at residence, se •
tremity of Union street.

T ITTELL, R. M. - Druggist, A
LA and Pharmaceutist. Main stret,
the Postofice. Prescriptions acerately

SESASSIER, F.-Staple and fancy
I. io. liquors, cigars, confectionery.
ware, &c, cheap for cash; Court stre•t.'

i cDANIEL, ELI-Little Bijou
,.11 Finest wines, liquors and eigarst
vue street, near corneriof Ma n.

KRINNER, L.-Gunsmith. Arms 5
Schinery of all kinds repaired •and
sharpened. Landry street, near the

r71HE OPELOUSAS COURIER.-I1 ed 1852. Published weekly, Ea
French; terms, $2.50 in advance. Mai•

Businese Notice.
FOR SALa.-A fine buggy mare,

new buggy. Apply at this office.
A BARGAIN.-A ten horse power ea

beiler may be had cheap by applylO(g
office.

Subscribe for this paper and send it l
friends. Nothing makes an intelli
sooner than the habit of reading
paper.

BLANKS-For advances of suppli es
taries, for justices of the peace, &C.
kept on hand or printed at short notic
COURIER office.

A $40 scholarship. good for a full
Book.Keeping in Blackman's Co
lege, New Orleans, can be had at '
count on application at this office.

The COURIER ought to he in the
every intelligent man in the pariah.
subscriptione $2.50 in advance; $2.2
clubs of five, and $2.00 in clubs of tean.

Patronize home enterprise, by ha
job work done at the CoutIRo
guarantee satisfaction in style of
prices. A fine lot of cards, &e., just

Have your bill beads, letter Ieads,
cards, ball and wedding tickets,
labels, posters, etc., printed at the
office. We are prepared to execute sL-
at the very lowest cash prica.

Our subscription price is $2.50 1f.
vasne. If not paid in advance, bl• -
$3.00. Let there be no mis
about this matter. These have been
aince 1875.

Cwasa--We will receive an
cluba of five, at $2.25 each; in olubs
$2.00 each-cash in advance.


